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1 .  - 1 NTRODUCTION 
Les études effectuées sur les sols des régions tropi­
cales sont pour la plupart axées sur le milieu chimique 
dont l'importance est considérable pour l'agronome. 
On porte en général moins d'attention au milieu 
physique ; il joue cependant un rôle essentiel dans 
les relations entre le sol et la plante. Les réactions 
chimiques elles-mêmes sont influencées par les facteurs 
physiques. De nombreuses recherches restent à faire 
dans ce domaine en particulier sur les problèmes de 
rétention d'eau, de perméabilité, de structure , etc . . .  
La transformation d'un sol  naturel en sol cultivé 
se traduit certainement par une modification du 
milieu physique. Nous avons essayé de préciser la 
nature et l'importance de cette évolution pour une 
culture rationnelle du palmier à huile ( Elaeis 
guineensis Jacq.) établie sur un sol de savane, en 
basse Côte d'Ivoire. 
I l .  - RÉS U M É  BIBLIOGRAPH IQUE 
Les études physiques concernant le sol sont actuel­
lement plus nombreuses qu'autrefois. WARD [1 7 ]  
nous donne un résumé très complet des travaux 
publiés dans ce domaine. Les relations entre la struc­
ture d'un sol, sa teneur en matière organique, la 
nature des plantes qu'il porte, ont été étudiées par 
de nombreux chercheurs. Les recherches de RosT 
et RowLES [15 ]  sur ce sujet sont remarquables ; ils 
ont montré que les quantités de matière organique 
d'un sol de prairie naturelle et d'un sol de forêt 
étaient équivalentes, mais que le degré d'agrégation 
des particules terreuses était plus élevé en prairie. 
Des recherches plus récentes semblent montrer que 
l'agent principal d'agrégation ne serait pas la matière 
organique issue des résidus végétaux plus ou moins 
décomposés, mais certains produits organiques 
complexes formés par les microorganismes ; la for­
mation de ces produits serait d'ailleurs activée par 
une augmentation du taux de matière organique. 
KRAMER et WEAVER [9] ont comparé l 'action des 
graminées de savane et de certaines légumineuses sur 
la résistance mécanique d'un sol soumis à une érosion 
hydrique expérimentale. Les graminées ont eu une 
action beaucoup plus efficace. HuBBE et CHAPMAN [6 J 
pensent que la plus grande partie des agrégats est 
formée par l 'action directe des racines. 
L'intérêt des mesUTes de stabilité des agrégats 
par tamisage sous l 'eau est extrêmement controversé. 
MARTIN et PEREIRA [11 et 12] ont utilisé ces mesures 
dans leurs recherches sur l'influence des plantes de 
couverture sur les sols tropicaux. MARTIN constate 
l'action efficace des graminées sur la stabilité de la 
structure. PEREIRA en Afrique Orientale et PEERL­
KAMP au Pays-Bas trouvent une corrélation négative 
entre la stabilité des agrégats et l'ampleur de la 
structure. Cette méthode de mesure suscite de nom­
breuses discussions, en particulier à propos de 
l'expression des résultats. 
D e  nombreux travaux ont montré d'autre part 
que la vitesse de décomposition des résidus végétaux 
est conditionnée par la valeur du rapport C/N de 
leurs tissus. 
Les légumineuses à rapport C /N relativement bas 
se décomposent plus vite que les graminées. 
I l l .  - DESCRIPTION DU S ITE 
La égion qui servit de cadre à nos recherches 
est située à 50 km. à l'Ouest d'Abidjan. Elle se 
présente sous forme d'une vaste savane, légèrement 
vallonnée, dont les pentes dépassent rarement 3 %, 
et qui constitue une enclave dans la forêt dense de 
basse Côte d'Ivoire. Sa végétation est représentée par 
un tapis herbeux assez dense, dominé de place en 
place par le stipe d'un palmier Rônier (Borassus 
œthiopium) ; quelques îlots forestiers de surface 
restreinte rompent par endroit la monotonie du 
paysage. La savane brûle plusieurs fois chaque année 
pendant les saisons sèches. 
Entre 1927 et 1930 une surface de 2.000 ha fut 
plantée de palmiers à huile à raison de 143 arbres 
par hectare. Le tapis graminéen fut détruit et rem­
placé par un semis de légumineuses rampantes, destiné 
à fournir une couverture du sol. A partir de 1939, 
l'entretien de la palmeraie fut plus ou moins aban-
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donné pendant quelques années ; il est possible qu'à 
cette époque la plante de couverture ait été plus ou 
moins envahie par les graminées de savane. En 1 948, 
l ' I.R.H.O.  reprit l 'exploitation de la palmeraie et 
rétablit la couverture par semis d'un mélange de 
Centrosema et c te Pueraria. L'entretien comporte 
maintenant le rabattage de la couverture dès que sa 
hauteur gêne la récolte, en principe tous l es trois mois. 
Les feux de savane cessent toujours à la lisière de 
la palmeraie. 
Le sous-sol est constitué par les sables argileux 
du Tertiaire continental, d'une puissance supérieure 
à cent mètres. 
Ces sables ont donné naissance à un sol ferrugineux 
tropical profondément lessivé, dont les horizons sont 
peu différenciés. 
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Fig. 1 .  - Emplacement des prélèvements de sols à DABOU. 
Sur la l isière palmeraie-savane nous avons choisi 
5 endroits à ctisposition topographique différent e  
pour prélever les échantillons et effectuer les mesures. 
Chaque opération était répétée une fois en savane 
et une fois en palmeraie, à des points distants d'environ 
:rn mètres. Nous indiquons ci-dessous les conditions 
particulières pour chaque endroit. 
A. Savane. - Hauteur moyenne de la végétation : 
l 50 cm. léger bas-fond ; espèce dominante : Loudetia 
phragmiloïdes. 
A,. Palmeraie. Couverture dense ; hauteur 
moyenne : 40 cm. ; espèce dominante Centrosema. 
B. Savane. - Hauteur : 50 cm. ,  léger bas-fond, 
présence d'une légumineuse Eriosema glomeratum. 
13,. Palmeraie. - Envahie par ri e nombreuses 
fougères et quelques arbustes. 
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C. Savane. - Hauteur : 50 cm., topographie plane, 
espèces dominantes : Sch izachirium brevifolium et 
Panicum repens. 
C,. Palmeraie. - Couverture dense, légère domi­
nance de Pueraria, nombreuses fougères. 
D. Savane. - Hauteur : 40 cm., nombreux rôniers, 
pente 3 %, présence d'une cyperacée : Bulbostylis 
erratica. 
D,. Palmeraie. - Couverture dense ; hauteur : 
50 cm. ,  espèce dominante : fougères, peu de Centro­
sema, pas de Pueraria, pente 2 %-
E. Savane. - Hauteur : 1 00 cm. ,  pente 2 %, 
espèces dominantes : Loudetia phragmiloïdes, Hypar­
rhenia diplandra et Schizachirium brevifo lium. 
E, . Palmeraie. - Couverture moyennement dense ; 
peu de fougère. 
IV. - M ÉTHODES 
1 .  Échantillonnage. Nous avons effectué les opé­
rations suivantes : 
a) Prélèvement de deux cylindres de terre entre 
5 et 1 0  cm. de profondeur. Des cylindres de cuivre 
d'un volume total de 1 00 cc. , ouverts aux deux extré­
mités sont enfoncés horizontalement dans la paroi 
verticale d'une cavité creusée dans le sol. Pour faciliter 
leur pénétration l'une des extrémités possède des bords 
coupan ts. On déterre ensuite les cylindres et, après 
avoir éliminé la terre en excès aux extrémités, on les 
ferme par deux couvercles métalliques. Ils sont trans­
portés en caisse capitonnée et conservent dans ces 
conditions leur structure et humidité naturelle (Fig. 2) . 
Fig. 2 .-Cylindrc pour prélèvement de sol. Structure bien conservée. 
b) Prélèvement d'un profil complet sur un mètre 
de profondeur. 
Nous avons utilisé à cet usage une sonde d'un 
modèle spécial. Elle est formée de deux tubes métal­
liques emboîtés exactement l 'un dans l'autre. Les 
deux tubes sont enfoncés verticalement dans le sol 
d'une profondeur de 1 0  cm. Le tube intérieur seul 
est retiré, entraînant avec lui un échantillon de 
volume connu mais dont la structure est légèrement 
modifiée par tassement. Un piston coulisse à l'intérieur 
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de ce tube et permet de repousser l'échantillon pour 
le recueillir. Nous avons prélevé de 1 O en 1 0  cm. 
jusqu'à un mètre. Les prélèvements furent trans­
portés en sacs étanches pour les conserver dans leur 
état d'humidité naturelle (Fig. 3). 
Fig. 3. - Sonde à double tube. 
Fig. 4. - Mesure de la perméabilité au champ. 
c) Perméabilité au champ. Nous avons utilisé une 
méthode analogue à la méthode MuNTZ (Fig. 4).  
2 .  Dès l'arrivée au laboratoire tous les échantillons 
de volume connu sont pesés. Nous obtenons la densité 
apparente de chaque échantillon. 
3. L'humidité de chacun d'eux est dét erminée par 
séchage à l'étuve de 105 °G.  
4 .  Après avoir mesuré l a  densi t é  réelle du sol 
(pycnomètre et benzène), nous pouvons calculrr les 
volumes occupés par les phases solide, liquide et gazeuse. 
5. Tous les échantillons prélevés à la sonde sont 
séchés à l'air et passés au tamis de 2 mm. 
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6. Perte au feu à 800 degrés au four électrique. 
7. Dosage du carbone organique par la méthode 
ANNE. 
8. Dosage de l'azote total par la méthode 
KJELLDAHL. 
9. Dosage des acides humiques solubles dans les 
alcalis et précipitables par les acides par la méthode 
CHAMINADE. 
1 O .  Analyse mécanique par la  méthode interna­
tionale (pipette Robinson). Destruction des matières 
organiques par l'eau oxygénée et peptisation par 
agi ta t ion en présence d'ammoüiaque. 
1 1 .  S tabili t é  de la struc t ure. Un échanti l lon de sol 
dont la struct ure est intacte (cylindres de cuivre) est 
agité dans l'eau pendant un temps déterminé. L'échan­
t illon, qui se présente sous forme de gros agrégats, se 
déli te sous l'action de l'eau ; les débris sont recueillis 
clans une série de tamis à mailles de plus en plus 
étroites, emboîtés les uns clans les autres. Les poids 
des différentes fractions, c'est-à-dire la quantité 
d'agrégats stables d'un diamètre donné, fournissent 
une mesure de la stabilité. Les tamis à fine trame 
retiennen t d'une part les agrégats d'un diamètre 
donné et d'autre part les particules élémentaires 
de même diamètre. 
Ces dernières donneraient une fausse image de 
la stabil ité ; elles doivent être éliminées. Pour cela 
chaque fraction après avoir été séchée et pesée doit 
être dispersée par ébullition en présence d'une solution 
alcaline (0,3 N NH,OH, 0,02 N NaOH) et passée une 
seconde fois sur le tamis correspondant : seules les 
particules élémentaires demeurent. Leur poids peut 
être soustrait du poids total de la fract ion pour 
obtenir le poids exact des agrégats. L'appareil u t ilisé 
se compose d'un fléau mobile dont les oscillations 
sont provoquées par un système bielle-manivelle 
entraîné par un moteur électrique. Une série de tamis 
(diamètre des mailles 4,6 - 3 ,4 - 2 - 1 - 0,6 - 0,3 mm.) 
est suspendue à chaque extrémité du fléau et immergée 
entièrement dans un récipient rempli d'eau. 
Les caractéristiques de mouvement sont les 
suivantes : 
Nombre d'oscillations par minute : 22.  
Amplitude : 1 0  cm. 9. 
La durée de la mesure est de 2 minutes, soit 44 oscilla­
tions. L'appareil permet 2 mesures simultanées. 
Nous avons utilisé des échantillons de 25 grammes. 
Les résultats sont portés sur un graphique avec en 
abscisse le logarithme des diamètres des agrégats et 
en ordonnée les pourcentages cumulés correspondants. 
On planimètre la surface comprise entre la courbe, 
la droite d'ordonnée 1 00 et la droite d'abscisse O pour 
obtenir une grandeur proportionnelle à la stabilité, 
exprimée en cm '. La stabilité de la structure varie 
beaucoup avec le degré d'humidité ; i l  est donc 
nécessaire de déterminer celle-ci pour chaque mesure. 
1 2 .  Perméabilité à l'air .  L'appareil utilisé est 
analogue à celui décrit par KIRKHAM. Sa capacité 
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totale est de 45 litres ; la dépression initiale équi­
valente à une hauteur d'eau de un mètre. Les cylindres 
de cuivre contenant Je sol intact sont adaptés direc­
tement à l 'entrée de l 'appareil par l ' intermédiaire 
d'un j oint é tanche en caoutchouc. On mesure la vitesse 
de pénétration de l 'air en notant les temps corres­
pondant aux différents niveaux d'un manomètre 
à eau. Les résultats obtenus sont corrigés par les 
résultats d'un essai à blanc. On construit la courbe 
donnant le temps en fonction du logarithme de la 
dépression exprimée en cm. d'eau. On obtient une 
droite dont on mesure la pente. Nous avons ensuite 
calculé la perméabilité intrinsèque par la formule 
de KIRKHAM : 
K' a 
2,30 LVS p 
APa 
k' a perméabilité intrinsèque à l 'air, cm 2• 
L hauteur de cylindre de t erre, cm. 
V volume total de l 'appareil, cm3• 
p viscosité de l 'air à la t empérature de la mesure, 
dyne sec/cm•. 
A surface transversale de la colonne de terre, cm 2• 
Pa pression atmosphérique, dynes/cm 2• 
S pente de la courbe t = (f log10 Y). 
y déplacement du ménisque d'eau dans un bras 
de manomètre, cm. 
t temps correspondant au déplacement, y, sec. 
1 3. Perméabilité à l'eau. La mesure est effectuée 
sur la terre contenue dans les cylindres de cuivre ; 
ils sont disposés verticalement ; la terre est retenue, 
à la partie inférieure par un fragment d'étoffe. A la 
partie supérieure une lame d'eau d'épaisseur égale 
à la hauteur du cylindre, est maintenue par un système 
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à niveau constant. On note les volumes d'eau percolés 
en fonction du temps, pendant une heure. La perméabi­
lité est donnée par la formule suivante : 
k' 
_ VL p 
w - dw gA Â h Â t  
k� perméabilité intrinsèque à l 'eau, cm. 
V volume d'eau percolé pendant le temps t, cm•. 
L hauteur de la colonne de sol, cm. 
A surface transversale de la colonne de terre, cm 2 
Â h Différence de pression hydrostatique entre les 
niveaux supérieurs et inférieurs de la 
colonne de terre, cm. 
Â t temps nécessaire au p assage d'un volume 
d'eau V à travers le sol, sec. 
p viscosité de l'eau à la température de la 
mesure, dyne sec/cm 2• 
dw poids spécifique de l'eau gm/cm3• 
g accélération de pesanteur, cm/sec2• 
14.  D étermination du pourcentage de C02 dans 
le gaz du sol. Nous avons employé la méthode décrite 
par A.C .  S cHUFFELEN et A.R.P. JANSE [ 16 ) .  
15 .  Déterminations de quelques points de  la courbe 
pF, en fonction de l 'humidité : 
a) pF 5,6.  Cette valeur est obtenue en aban­
donnant un échantillon de sol dans une atmosphère 
à degré hygrométrique constant, égal à 7 1  %. Nous 
utilisons à cet effet une solution de ClNa saturé dont 
la concentration est pratiquement indépendante de 
la température ; cette solution est donc en équilibre 
avec une atmosphère dont le degré hygrométrique 
demeure constant lorsque la température varie 
l égèrement. L'équilibre est atteint après trois semaines 
environ de séjom:dans une étuve à 25°C. 
TABLEAU 1. - Texture. 
Savane Palmeraie 
2 mm-200 µ. 
S. Gros 
200-20 µ. 
S. fin 
20-2 µ 
Limon 
< 2 µ  
Argile 
2 =-200 µ 
S. Gros 
200-20 µ 
S. Fin 
20-2 µ 
Limon 
< 2 � Argi e 
0-10 cm . . . . .  A 49 , 50 30 , 80 0 , 00 1 5 , 75 A 51 , 00 26, 10 8 , 75 1 0 , 15 
B 52,00 34 ,30 1 , 80 9 , 23 B 51 , 25 30 , 10 2 , 00 12 ,00 
C 43,85 34 , 70 1 , 75 1 5 , 00 C 40 ,40 36 , 70 4 , 50 1 4 , 50 
D 42 , 10 41 , 25 o , oo 10 ,00 D 45 , 70 37 , 75 10 ,40 3 ,40 
E 45 , 00 40 , 10 6 , 60 3 , 25 E 45 , 15 38,30 8 , 00 7 , 75 
--
50-60 cm . . . . A 54 , 95 20 ,20 3 , 75 1 6 , 50 A 52 ,35 23 , 65 1 , 00 1 8 , 75 
B 44 , 80 32 ,20 1 , 00 20 , 00 B 47 , 45 26 , 05 3 , 25 20 , 50 
C 45 , 05 29 , 50 4 , 25 1 8 , 50 C 37 , 50 34 , 30 2 , 0_0 24 , 50 D 50 ,35 28 , 00 1 ,40 1 7 , 50 D 52 ,45 27 , 30 2 ,48 1 7 , 10 
E 47 , 50 36,60 3 , 00 1 1 , 00 E 44 , 50 4 1 , 1 0  1 , 85 10 , 25 
80-90 cm . . . .  A 48 ,90 20 , 65 0 , 75 25 , 50 A 41 , 25 28 , 90 3 , 00 23 , 50 
B 54 , 55 22 , 00 1 , 00 20 , 50 B 44 , 96 32 , 15 2 , 50 1 7 , 50 
C 40,40 28 , 75 0 , 50 26,00 C 40,55 29 , 45 0 , 50 25 , 25 
D 53 ,40 24 , 95 0 , 50 1 7 , 50 D 53 ,40 24 , 95 0 , 50 1 7 , 50 
E 50,20 32 ,30 1 , 25 13 ,25 E 52 , 95 34 ;35 2 , 25 8 , 50 
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b) pF 4,2. Les échantillons de sol sont soumis à la 
pression de 16 atmosphères pendant environ 24 heures 
dans la presse à membrane, décrite par JANSE [ 7 ] .  
c) pF 3. On dose l'humidité correspondant à ce pF 
après avoir soumis les échantillons saturés d'eau, à une 
gravitation de 1 .000 gr. pendant 30 minutes, par 
centrifugation. 
16. Les couleurs des difiérents horizons sont déter­
minées sur la terre séchée à 105°C en utilisant le code 
ex polaire. 
1 7. Les pHH•o et pHKcJ ont été mesurés par 
l'électrode de verre pour un rapport sol liquide 
de 1 /2,5. 
V. - R ÉS U LTATS ET I NTERPRÉTATION 
A. - Texture (voir tableau 1). 
En surface, la répartition des éléments fins entre 
les classes d'argile et de limon nous paraît douteuse ; 
elle est certainement 'faussée par une mauvaise 
dispersion due à une destruction incomplète de la 
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matière organique. Par conséquent, nous tiendrons 
surtout compte de la somme : argile plus limon. 
Tous les profils analysés sont sableux, légèrement 
argileux. La quantité d'éléments fins augmente 
faiblement à la profondeur de 60 cm. puis se maintient 
constante j usqu'à 90 cm. à l'exception du profil A 
où l'augmentation persiste. Les variations d'un profil 
à l'autre sont faibles (sauf pour A); il importe toutefois 
de noter l'ordre des difiérents points, du sol le plus 
argileux au sol le plus sableux : C, B, D, E. Ainsi 
les sols les plus légers se trouvent dans le bas-fond, 
ce qui s'explique probablement par un profil lessivé 
tronqué par érosion. 
Si nous comparons pour chaque situation, les 
profils de savane et de palmeraie, nous constatons, 
en surface, une prédominance d'éléments inférieurs · 
à 20 µ dans le sol de palmeraie ; cette différence 
disparaît en profondeur. 
B. - p H (voir tableau 2). 
TABLEAU 2. - pH,H•O et pH.KCI. 
A A 1 B B 1 
---
0-10 cm . -H20 4 , 8  4 , 0  4 , 75 4 , 4  
-KCI 4 , 55 3 , 85 4 ,45 3 , 95 
-
10-20 cm . -H20 4 ,25 4 , 0  4 , 5  4 , 2  
-KCI 4 , 1  4 , 0  4 , 15 4 , 0  
---
20-30 cm . -H20 4 , 1  4 , 25 4 , 0  4 , 2  
-KCI 4 , 2  4 , 0  4 ,  15 4 , 1  
- ---- -- -
50- 60 cm . -H20 - 4 , 25 3 , 9  4 , 4  
-KCI 4 , 3  4 , 2  4 , 25 4 , 3  
---
80-90 cm . -H20 4 , 1  4 , 1  4 , 05 4 , 05 
-KCI 4 , 3  4 , 2  4 , 3  4 , 2  
Les pH forment u n  ensemble homogène. Les écarts 
sont rarement supérieurs à 0,5 unité. En savane, 
l 'acidité augmente avec la profondeur de l'échantillon 
pour atteindre un maximum vers 50 à 60 cm. ; elle 
diminue ensuite j usqu'à un mètre. Ce phénomène 
est moins net en palmeraie où, dans quelques cas 
(A1 et C1) le maximum d'acidité est en surface. 
La couche superficielle du sol est toujours plus 
acide en pa]meraie qu'en savane ; les écarts dispa­
raissent en profondeur. 
Nous obtenons les mêmes résultats par l'étude de 
l'acidité d'échange (pHKCl) . En surface les pHKCl 
sont toujours inférieurs aux pHH•O on observe 
l'ordre inverse en profondeur. 
Le maintien d'un pH plus élevé en savane est 
certainement dû à l'action des feux de brousse. Les 
graminées absorbent les éléments minéraux en pro­
fondeur et les restituent sous forme de cendres végé-
C C 1 D D l  E E 1 
4 , 8  4 , 1  4 , 8  4 , 6  4 , 7 4 , 5  
4 , 5  3 , 9  - 4 , 6  4 ,  1 4 , 4  4 , 35 
4 , 25 4 , 1  4 , 4  4 , 6  4 , 4  4 ,  1 5  
4 , 1  4 , 1  4 , 2  4 , 4  4 , 1  3 , 95 
4 , 15 4 ,  1 5  4 , 3  4 , 0  4 , 3  4 , 05 
4 , 0  4 , 2  4 , 15 4 , 1 5  4 , 1  3 , 95 
4 , 1  4 , 25 4 , 3  4 , 25 3 , 8  3 , 8  
4 , 3  4 , 3  4 , 35 4 , 25 4 , 3  4 , 25 
3 , 95 4 , 1  4 , 25 4 , 3  4 , 25 4 , 1  
4 , 3  4 , 3  4 , 35 4 , 2  4 , 35 4 , 3  
tales à l a  surface du sol. L e  cycle ainsi formé s'oppose 
au lessivage des bases, c'est-à-dire à la désaturation 
du complexe absorbant. 
C. - MATIÈRE ORGAN I Q U E  
10  Cou leur. 
Il est habituel de juger sur place la teneur en matière 
organique d'un sol d'après sa couleur. Les sols étudiés 
sont bruns gris foncé en surface ; ils passent en pro­
fondeur au brun ou quelquefois au brun jaune plus 
ou moins foncé. L'horizon supeneur, caractérisé 
par sa couleur grise, est dans tous les cas plus épais 
en savane qu'en palmeraie ; il ne s'agit pas d'une 
différence de teinte, mais d'une différence d'épaisseur. 
La figure 5 donne une image comparée des profils 
de savane et de palmeraie. 
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Fig. 5. - Profils des sols de savane et palmeraie. 
2° Carbone, azote, acides hum iques. 
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Graphique 1 .  - Moyenne pour chaque horizon. 
C 0!oo 
Les moyennes des résultats obtenus pour chaque 
horizon sont porl ées sur les graphiques ci-dessus 
(graphique 1 ). 
TABLEAU 3.  - Matière organique. 
__ I Savane 
1 Paln1eraic 
- -- -·-
1 
.-\c. hum. �l : i l .  or. 
1 
Ac. hum . 1\lat. or. 
C 0/oo N ° /oo ci:-; 0 /ou % C 
0 /oo '.:'\ vJoo Cf:-; 0 /oo % 
0 - 1 0  cm. A 8 , 7  0 , 62 1 4 , 0  1 , 02 l , 50 1 2 , 3  
1 
1 , 53 1 8 ,  1 2 , 1 1  2 , 12 
n 9 , 3  0 , 97  9 , G  - 1 , 60 1 1 , 1 1 ,  22 !J , 1  2 ,  1 9  1 , 9 1  
C 1 6 , (i o ,  \Hl 1 li , 7 1 , 53 2 , 86 H , 2  0 , 95 1 5 , 0  2 , 32 2 , 45 
1.) 9, 1 0 , 78 J -1 ,  9 1 ,  77 l , 57 l U , 6  O , D5 7 ,  l 2 , 36 1 , 83 
E 1 1 , 7 0 , 77 1 1 ,  9 1 , 25 2 , 62 1 3 , 2  1 , 50 1 3 , 9  1 ,  6-1 2 , 28 
- - - -- - ---- --- -- - -- -
20-30 cm. !\ 1 2 , 5  0 , 5:"i 22 , 6  1 , 0 1 2 , 1 6  1 5 ,  1 0 , 55 28 , 3  1 , 43 2 , 60 
B 1 0 , ï  0 , 48 22 , 3  0 , 9 1 1 , 84 1 1 , 2  0 , 42 26 , 6  0 , 99 1 ,  93 
C 1 3 , 0  0 , 58 22 , 4  0 , 67 2 , 24 9 , 9  - - 0 ,  72 1 , 7 1  
D 8 , 0  0 , 29 27 , 7  1 , 59 1 , 40  9 ,  1 0 , 44 20 , 8  l ,  75 1 , 57 
E 9 , 9  0 , 49 20 , 3  0 , 97 1 , 7 1  8 , 4  0 , 33 25 , 3  1 , 00 1 , 45 
- - - - -- -
40-50 cm. A 5 , 4  0 , ·1 1  1 3 ,  1 0 , 39 0 , 93 1 0 , 0  0 , 4 1  2,1 , 3  0 , 66 0 , 69 
B 5 , 5  0 , 39 1 0 , ü  0 , 42 0 , 95 6 ,5 0 , 34 1 9 , 0  0 , 61 1 ,  1 2  
C 8 , 6  0 , 27 3 1 , 5  - 1 , 48 8 , 7  0 , 32 27 , J 0 , 39 1 , 50 
D 5 , 9  0 , 27 2 1 , 8  0 , 84 1 , 02 6 , 7  n , 33 20 , 4  0 , 91 1 , 1 6  
E 6 , 4  0 , 33 1 9 , 4  0 , 46 1 ,  1 0  4 , 9  0 , 33 1 5 , 0  0 , 52 0 , 85 
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Dans Lous les pro fils, la tenem en azote diminue 
rapidement avec la prol'ondeur ; la teneur en carbone 
diminue seulement à partir de 30 cm. 
D ans l'horizon supérieur (0-10 cm.) les pourcentages 
d'azote sont beaucoup plus élevées en palmeraie 
qu'en savane. Cette différence disparaît déjà à partir 
de 20 cm. Les quantités de carbone sont également 
plus élevées, mais en moindre propor t ion. Le sol de 
savane mis en culture a non seulement conservé 
son stock de matières organiques, mais a réussi à 
l 'augmenter. Ce phénomène extrêmement rare en 
régions tropicales peut être expliqué par plusieurs 
raisons : 
1 ° Augmentation de la quantité de matière végétale 
retournant au sol. 
2° Différence qualitative de ces matières. 
3° Vitesse de décomposition différente. 
1 .  A ugmenlalion quanlilalive. 
La quantité de matières végétales fournie au sol 
par la végétation est b eaucoup plus élevée en 
palmeraie ; elle comporte en effet les feuilles de 
palmiers, les plantes de couverture rabattues réguliè­
rement et les systèmes radiculaires de chacun d'eux. 
En savane les parties souterraines des graminées 
interviennent seules, les parties aériennes étant 
périodiquement détruites par le feu. 
2. Dillérence qualitative. 
Le rapport C/N d'un matériel végétal est souvent 
utilisé comme critère qualitatif. Ce rapport est très 
élevé en savane où la végétation est surtout composée 
de graminées (C/N If 50). En palmeraie, au contraire, 
la plus grande partie des résidus végétaux est fournie 
par les légumineuses de couverture à rapport C/N plus 
petit (C/N # 20). 
La comparaison des teneurs en azote et des compo­
sitions correspondantes de la couverture, en palmeraie, 
souligne l'importance du facteur qualitatif : La 
surface du sol est plus riche en azote et acides 
humiques lorsque les légumineuses dominent dans la 
couverture. 
3. Vitesse de décomposition. 
Le rapport C/N des matières organiques du sol de 
palmeraie est inférieur au rapport C/N du sol de 
savane. Il existe donc une différence d'évolution des 
matières végétales en décomposition. Le sol de 
palmeraie con tient une quantité plus importante de 
produits très évolués à rapport C/N très petit. 
En savane au contraire les rapports sont élevés ; 
ils sont du même ordre de grandeur que ceux trouvés 
par END RED Y dans les savanes de Gold-Coast [ 5 ]; ils 
correspondent à un stade de faible décomposition. Ce 
résultat est con firmé par le dosage des acides hum.iques 
dont les teneurs sont b eaucoup plus élevées en 
palmeraie. Le sol de palmeraie contient une quantité 
plus importante de matière organique. Cette matière 
est mieux décomposée, plus riche en produits 
colloïdaux. 
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Les pourcentages de co� dans les gaz du sol sont 
l'aibles, de l'ordre de 0,2 % ; dans ces condi t ions la 
précision de la méthode que nous avons utilisée, n 'est 
pas suffisante pour faire apparaître nettement les 
différences d'activité biologique entre savane et 
palmeraie, cette activité est faible dans les deux cas. 
L'acidité du sol favorise l'action des champignons 
au détriment de celle des bactéries. Les différences 
d'activité peuvent être dues aux différences de pH, 
mais ces écarts sont trop petits pour nous permettre 
de conclure. 
30 Perte au feu. 
TABLEAU 4. - Perte au feu. 
Savane Palmeraie 
0-10 cm . . . . . .  4 , 1 5  5 , 13 
10-20 cm . . . . . .  4 , 21 4 , 25 
20-30 cm . . . . . .  4 , 07 3 , 98 
30-40 cm . . . . . .  3 , 78 3 , 82 
40-50 cm . . . . . .  4 , 05 4 , 04 
50-60 cm . . . . . .  3 , 47 3 , 70 
60-70 cm . . . . . .  3 , 89 3 , 5 1  
70-80 cm . . . . . .  3 , 6 1  3 , 40 
80-90 cm . . . . . .  3 , 58 3 , 28 
90-100 cm . . . . .  3 , 74 3 , 28 
Les chiflres sont donnés corn1ne moyennes de cinq déter-n1inations. 
Les pertes au feu varient peu en fonction de la 
profondeur. 
L'augmentation du taux d'argile, dont l'eau cle 
constitution est libérée à 800°C, compense la dimi­
nution du taux de matière organique. 
Pour la couche de O à 10 cm. la perte au feu est 
supérieure en palmeraie ; c 'est une nouvelle indication 
sur sa teneur plus grande en matière organique et 
éléments fins. 
A partir de 60 cm. j usqu'à 1 00 cm., elle est plus 
grande en savane alors que les quantités d'éléments 
fins sont équivalentes. Il ne peut s'agir que d'une 
différence des quantités de matières organiques. 
La densité des racines de palmier décroît rapidement 
à ce niveau ; les racines de légumineuses subsistent 
seules ; elles formeraient une masse moins important e  
que celles des graminées. L'aspect des profils confirme 
cette hypothèse. L'horizon supérieur de couleur grise 
est en effet plus épais en savane. 
Au début de ce chapitre nous avons comparé les 
couleurs des horizons supérieurs de savane et de 
palmeraie sans noter la moindre différence de teinte. 
Nous savons maintenant que les teneurs en matière 
organique ne sont pas comparables. I l  n 'existe donc 
pas de corrélation entre couleur et quantité de matière 
organique. L'appréciation du niveau organique d'un 
sol à sa couleur doit toujours être suspecte ; c'est 
pourtant une méthode couramment utilisée. 
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D. - STRUCTURE 
10  Porosité. 
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Graphique 2. - Répartition en volume des phases. 
Le graphique ci-dessus (graphique 2) a été construit 
en utilisant les valeurs moyennes de chaque horizon 
de 1 0  cm. Il traduit la répartition en volume des 
phases solide, liquide et gazeuse dans le sol de savane 
et de palmeraie à l'instant du prélèvement. 
La porosité totale, c'est-à-dire le volume non 
occupé par la phase solide, est plus élevée en palmeraie 
surtout dans la couche superficielle. Les particules 
terreuses de ce sol forment donc des agrégats plus 
volumineux : leur structure est mieux développée. 
L'humidité exprimée en pourcentage du volume 
total est plus grande en savane où par conséquent 
la quantité d'air est plus petite. 
20 Perméabi l ité. 
a) Au champ. 
Le tableau donne les résultats des essais de 
perméabilité au champ. 
Ce sont uniquement TABLEAU 5. 
des essais d'orientation Perméab i l ité au champ. 
réalisés sur un temps 
court. D ans ces condi­
tions les courbes volume 
d'eau percolée en fonc­
tion du temps sont des 
droites dont nous indi­
quons la pente. Dans 
tous les cas, la permé­
abilité est plus grande 
en palmeraie. 
b) Au laboratoire. 
Prél�vements Savane Palmeraie (x) (x) ---
A . . . . . . . 0 , 54 0 , 92 
B . . . . . . .  0 , 48 0 , 24 
C . . . . . . .  0 , 44 3 , 75 
D . . . . . . .  0 , 53 3 ,48  
E . . . . . . .  0 , 74 2 , 60 
(x) Tangente de !-angle de la 
droite v=f (t) avec l'axe 
des t. 
Nos résultats sont donnés par la formule de la 
perméabilité intrinsèque (cf. méthodes, IV, 12 et 13) .  
Ils correspondent à la surface transversale du pore 
de diamètre équivalent, c'est-à-dire la valeur moyenne 
de la gamme des pores utilisés pour le passage du 
fluide. 
bi - - Perméabilité à l'eau (Tableau 6). 
La pénétration de l'eau s'effectue sous la pression 
de 5 à 10 cm. d'eau. Le pF correspondant est égal en 
moyenne à 0,8 ; il est équivalent au potentiel capillaire 
existant dans un pore de 1 mm. environ de diamètre. 
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TABLEAU 6. - Perméabil ité. 
Savane Palmeraie 
à l'air (x) à l'eau (y) à l'air à l'air (x) à l'eau (y) à l'air 
(=X lO-') (=XlO· ') à l' eau ( = X lO- ') (=X lü-•) à l'eau ( = X lO-•) ( = X l O· ') 
A . .  14 ,43 8 , 33 15 , 86 1 , 79 47 , 03 0 , 13 
B . .  7 , 26 3 , 33 21 , 20 1 , 03 1 7 , 85 o ,  72 
D . .  1 , 36 1 9 , 1 0  * 0 , 32 1 , 21  1 4 , 57 0 , 83 
E . .  4 , 01 5 , 27 9 , 24 2 , 01 1 2 , 77 2 , 1 3  
(x) moyenne de huit déterminations ellectuées sur deux cylindres. 
(y) une détermination seulement. 
• le résultat, situé nettement hors des valeurs normales, est 
probablement dO. à un mauvais échantillonnage (trou de 
racine - dislocation pendant le transport). 
La perméabilité intrinsèque du sol de palmeraie 
est plus grande; les pores de grands diamètres y sont 
clone plus nombreux. Ce résultat est en accord avec 
les valeurs comparées de la porosité mais la porosité 
seule ne pourrait suffire à le prévoir. En effet, certains 
pores de grand diamètre se terminent par un goulot 
très étroit. Ils j ouent, clans ce cas, le rôle d'un pore 
de petit diamètre puisqu'ils ont le même débit. 
b 2• - Perméabilité à l'air (Tableau 6). 
L'air traverse les pores du sol en y exerçant une 
pression de 1 00 cm. d'eau (valeur de la dépression 
motrice. Cf. Méthode IV, 1 2) ; le pF correspondant 
est 2. 
Dans ces conditions, seuls les pores de diamètre 
inférieur à 30 µ peuvent retenir l'eau qu'ils contiennent. 
La perméabilité intrinsèque est supeneure en 
savane ; ce résultat étonne à première vue car il 
semble en désaccord avec les valeurs comparées de 
la porosité et du volume occupé par la phase gazeuse. 
L'explication la plus probable fait intervenir l' exis­
tence en palmeraie de pores larges obstrués sur leur 
parcours, par une ménisque d'eau au niveau d'un 
goulot d'étranglement de diamètre inférieur à 30 µ. 
Ces grands pores sont entièrement fermés à la circu­
lation de l'air. La surface moyenne des pores utiles 
et par conséquent la perméabilité intrinsèque, est 
ainsi réduite. 
En savane, au contraire, le volume total des pores 
est moins grand, mais ces pores sont plus réguliers ; 
ils sont tous utilisés au passage de l'air si bien que la 
perméabilité intrinsèque est en définitive plus grande. 
Ce résultat pourrait peut-être expliquer l'influence 
bénéfique du travail du sol sous palmeraie. Cette 
influence persiste, en effet, dans des conditions d'alimen­
tation hydrique optimum (Nigeria) où l'économie 
d'eau ainsi réalisée ne présente pas d'intérêt. 
Le travail du sol aurait pour effet de briser les 
grands pores où des quantités d'air importantes sont 
isolées par les ménisques d'eau au niveau des goulots 
d'étranglement. Cet air serait ainsi renouvelé ; ce qui 
augmenterait l'intensité des échanges gazeux avec 
les racines, condition essentielle de leur métabolisme. 
Les · comparaisons des perméabilités en savane 
et en palmeraie ont mis en évidence les différences 
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de structuré des deux sols. L'architecture des particules 
terreuses est plus développée en palmeraie puisque 
les pores qu'elle ménage sont plus irréguliers. 
La nature de la structure a une action importante 
sur l'alimentation en eau du palmier. En palmeraie, 
le sol sec recevant une pluie moyenne incapable de 
le saturer complètement retiendra longtemps une 
quantité d'eau supérieure à son humidité équivalente. 
En effet, les pores de grand diamètre, à goulot de 30 µ 
par exemple, se rempliront d'eau. Cette eau serà 
maintenue par les forces capillaires dues au ménisque 
inférieur j usqu'à la pression de 1 00 cm. Ce phénomène 
n'aura pas lieu en savane où les pores de grand 
diamètre sont réguliers. 
b3• - Rapport des perméabilités intrinsèques à l'air 
et à l'eau (Tableau 6). 
Ce rapport des perméabilités est très grand, de 
l'ordre de 102 à 1 03 • Les pores, utilisés au passage 
de l 'air, ont par conséquent un diamètre moyen 10 à 
30 fois plus grands. Ce phénomène est probablement 
dû à l'obturation des pores de petit diamètre par les 
ménisques d'eau correspondant à l'humidité naturelle 
de l'échantillon. 
Ce rapport est nettement plus grand en savane ; 
grâce à l'hypothèse précédente, nous pourrons conclure 
à l'existence d'un nombre plus élevé de pores obturés, 
c'est-à-dire de pores étroits, dans cette situation. 
30 Stabi l ité de la structure. 
Les échantillons sont analysés dans leur état 
d'humidité naturelle et après séchage à l'air. Les 
résultats ont été groupés en deux classes d'humidité : 
Stabil ité de la structure 
Moyennes des classes, cm' 
Classes 
d'humidité 
(cf méthodes IV, 11)  
Savane Palmeraie 
0 - 10 % 86 78 
10 - 20 % 91  77  
Pour toute la gamme des humidités, la structure 
du sol de savane est plus stable que celle du sol de 
palmeraie. 
Exprimés d'une autre manière, c'est-à-dire en 
pourcentage d'agrégats stables d'un diamètre supérieur 
à 4,6 mm., les résultats correspondant à la terre séchée 
à l'air confirment la plus grande stabilité du sol de 
savane : 
Humidité % d'agrégats stables 0 > 4,6 mm 
moyenne Savane Palmeraie 
1 , 62 59 , 6  
1 ,47 45 , 5  
Ces mesures ont toutes été réalisées sur des échan­
tillons à structure intacte, prélevés en cylindres de 
cuivre. 
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Nous avons également mesuré la stabilité des 
agrégats de diamètre compris entre 8 et 4 mm., pour 
quatre échantillons transportés en sac et séchés à 
l'air. Les résultats sont analogues : 
Emplacement 
% d'agrégats stables 0 > 4,6 mm 
Savane Palmeraie 
C . . . . . . . . . . .  1 8 , 9  1 0 , 8  
D . . . . . . . . . . .  1 6 , 2  1 0 , 3  
TABLEAU 7 .  - Eau - p F  -
Savane Palmeraie 
5,6 4,2 3 5,6 4,2 1 3 --- --- --- --- --- ---
A 1 , 13* - 8 , 85 1 , 62 - 1 1 , 23 
0-10 cm B 0 , 74 
- 8 , 08 1 , 38 - 1 3 , 09 
D 1 , 00 - 7 , 6 1  1 , 06 - 9 , 01 
E 0 , 69 - 7 , 1 3  1 , 05 - 8 , 88 
--- -- - --- -- - - -- -- - -- -- -
A 1 ,27 6 , 93 9 , 84 1 , 56 6, 72 1 3 , 83 
10-20 cm B 0 , 88 5 , 79 8 , 88 1 , 20 5 , 83 1 1 , 83 
D 0 , 68 3 , 18 8 , 75 0 , 70 3 , 20 10 , 24 
E 0 , 60 2 , 97 6 , 53 0 , 78 3 , 1 2  8 , 46 
--- · -- -- --- - -- --- --- ---
A 1 , 1 7  7 , 02 9 , 28 1 , 47 8 , 18 9 , 64 
20-30 cm B 
1 , 35 6 , 47 1 0 , 98 1 , 1 8  6 , 27 9 , 54 
D 0 , 98 5 , 69 8 , 15 0 , 97 5 , 36 8 , 42 
E 0 , 70 4 , 23 6 , 36 0 , 73 5 , 01 8 , 01 
--- - - --- --- - -- --- --- - - -
A - 8 , 48 1 1 , 56 - 7 , 94 -
40-50 cm 
B - 6 , 28 9 , 56 - 6 , 35 9 , 79 
D - 6 , 20 8 ,43 - 6 , 21 8 , 96 
E - 4 , 14 6 , 54 - 4 , 1 1  6 , 54 
• Les pourcentages sont calculés sur poids sec. 
Les valeurs de l'humidité correspondant aux 
pF = 3-4,2-5,6 sont réunies dans le tableau n° 7. 
Les moyennes de ces valeurs pour chaque horizon 
ont été portées sur un graphique (graphique 3). On 
ne constate aucune différence entre les sols de savane 
et de palmeraie à la profondeur de 20 à 30 cm. En 
surface les courbes sont nettement distinctes. Le sol 
de palmeraie est plus humide que le sol de savane 
pour un même pF. Cette différence est accentuée 
à pF 3. Elle ne s'explique pas par une différence de 
porosité car les pores rétentifs à ce pF doivent avoir un 
diamètre inférieur à 3 µ c'est-à-dire du même ordre 
de grandeur que celui des particules terreuses les plus 
fines. Elle est due aux différences de teneurs en 
colloïdes organiques et mmeraux qui absorbent 
énergiquement une fine pellicule d'eau à leur surface. 
Le domaine d'eau disponible, c'est-à-dire la quantité 
d'eau comprise entre les pF 3 (capacité de rétention) 
et 4,2 (point de flétrissement) est plus grand en 
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Graphique 3 .  - Humidités moyennes par horizon. 
palmeraie qu'en savane. Il correspond au volume 
d'eau retenu par le sol après une pluie et ut ilisable 
par la plante. 
L 'économie d'eau ainsi réalisée est importante pour 
les 1 0  cm. supérieurs. Elle diminue avec la profondeur 
pour flnalemen t disparaître. 
A l'instant du prélèvement, l 'humidité du sol était 
plus grande en savane (graphique 2). Les deux sols 
se trouvaient donc à des potentiels capillaires difîé­
rents ; la palmeraie avai l utilisé à ce moment une 
quan tité d'eau plus imporlan le  que la savane. 
La difîérence d'humidi t é  des deux situations, très 
grande en surface, diminue j usqu'à 60 cm. ,  puis cro î t  
légèrement j usqu'à 1 mètre (cf. graphique 2) .  L'utili­
sation de l 'eau du sol par la palmeraie diminue donc 
fortement avec la profondeur d'autant plus que les 
courbes de pF coïncident dès 30 cm. Cette diminution 
est due à la disposition superficielle des racines 
actives du palmier. 
VI. - CON CLUSIONS 
La mise en culture d'un sol nat ure!, en l 'occurence 
une savane transformée en palmeraie, a provoqué 
les modi fications suivantes des proprié tés physiques 
du sol. 
1 ° Les teneurs en azo le, carbone el  humus ont 
augmenté  en proport ions not ables. Exprimons le gain 
d'azote ainsi réalisé en poids de sulfate d'ammoniaque 
par exemple. 
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- Poids tota l  du  volume de terre correspondant 
ù un hec tare sur 1 0  cm. de profondeur. 
45 
1 0.000 x 0, 1 x 
1 00 
x 2, 75 = 1 .238 tonnes 
L'augmentation du taux d'azote atteint facilement 
0,5 ° /oo dans les endroits relativement riches en légumi­
neuses. Le gain d'azote réalisé dans ces conditions 
est de : 
1 .238 X 0,5 = 6 1 9  kg. 
i l  équivaut à 3 tonnes de sulfate d'ammoniaque ù 
20 % ce qui est considérable_ 
L'augmentation du niveau organique due princi­
palement à l'action des légumineuses de couverture 
expliquerait l 'absence de réponse aux fumures 
azotées mise en évidence par les essais culturaux de 
l' I .R.H.O.  [ 1 3 ] -
20  La porosité, expression statique d e  la structure, 
a augmenté. 
3 ° La stabilité des agrégats, expression dynamique, 
a diminué. 
Le développement de la structure n'a pas été suivi 
de sa consolidation .  Il  n'existe pas de relation directe 
entre la stabilité et la quantité de matière organique 
dans le sol. 
4° En surface, le  sol s 'est  acidifié ; il ne subit plus 
l'action alcalinisan t e  des cendres végétales dues aux 
feux de brousse. 
5 ° Le domaine d'eau disponible est plus vaste ; la 
quantité d'eau mise ù la disposition du palmier est 
donc plus importante. 
6° Le sol de palmeraie est plus perméable que le sol 
de savane. 
La comparaison des perméabilités intrinsèques nous 
a permis de préciser l 'évolution de l ' édifice structural. 
Les pores de grands diamètres sont devenus plus 
nombreux et  plus irréguliers. Les goulo ts  d'étran­
glement '  obturés par un ménisque peuvent retenir 
dans certaines conditions une quanti té d'eau supé­
rieure à l'humidi té  équivalente du sol. 
7° Le sol de savane é tait plus humide que le sol 
de palmeraie il l ' instant du prélèvement. L'évapo­
transpiral ion de la palmeraie est donc plus intense. 
La valeur pratique des modifications subies est 
import. ante, surtou t  en ce qui concerne l 'augmentation 
du niveau organique et du domaine d'eau disponible. 
Nous ne pouvons imputer ces améliorations à l 'unique 
efîet des plantes de couverture, mais il est probable 
que leur action fut prépondéran te. 
Celle étude a été réalisée sur la plantation expéri­
mentale de DABO U ( Institut de Recherches pour les 
Huiles el Oléagineux) el dans les laboratoires de 
l 'O. R. S. T.O .M. à Adiopodoumé, près d'A bidjan. 
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Pr i x  d e so u t i e n  d es o l éag i n e u x au x États -U n i s  
CAM PAG N E  1 95 5- 1 95 6  
L e  Département américai n de ! 'Agricu lture a pub l ié l e  1 6  Mars 
1 9 55  les prix de soutien des oléagineux pour la campagne 1 9 55 : 
1° graines de soja : prix moyen national de $ 2 ,04 par 
boisseau, soit 7 0 %  du prix de parité du 1 5  Février 1 9 5 5  qu i  
était de $ 2, 9 1  par  boisseau ; 
20 graines d e  l i n  : prix moyen national d e $  2, 9 1  par boisseau, 
soit 6 5 %  du pr ix  de parité du 1 5  Février 1 9 5 5  qu i  était de 
$ 4, 4 7 par boisseau ; 
3° graine de coton : base 6 5  % d u  prix de parité d u  1 5 Février 
1 95 5  q u i  était de $ 7 1 , 3 0  par tonne pou r les graines de q ualité 
moyen ne. Les prêts sur les graines stockées à la ferme sont 
consentis à concurrence de $ 4 6,00  par ton ne, base qual ité 
moyenne. Le prix d 'achat aux prod ucteurs est de $ 42 .00  par 
ton ne base qualité moyen ne, prix .variab le su ivant que le  vendeur 
est une usine d 'égrenage ou u ne hu i lerie pour ten i r  compte 
du coût des transports et de la man utention. 
Pou r  la campagne 1 9  54, le prix moyen national de soutien 
du soja était de $ 2, 2 2  par boisseau, soit 8 0 %  du  prix de parité 
du 1 5  Décembre 1 95 3 ; le prix de soutien du l i n  était de $ 3, 1 4  
par boisseau, 7 0 %  d u  prix de parité du 1 5  Septembre 1 95 3 ;  
et l e  prix d e  soutien d u  coton ,  de $ 54.00 par tonne pour les 
prêts, et de $ 50 .00  par tonne pour l 'achat au producteur, base 
qual ité moyenne.  Ces soutiens représentaient pour le coton 
environ 7 5 % d u  prix de parité d u  1 5  Mars 1 9  54 qu i  était 
de $ 72 .00  par tonne de graines de q ual ité moyenne. 
Les fonctionnai res du  Département, en com mentant la décision 
d 'aujourd 'hui ,  font ressortir que les nouveaux prix de soutien 
entraîneront un  mei l leur équ i l i bre entre la consommation et 
la production des ol éagineux en cause. Les niveaux de soutien 
pou r  le soja et le  lin excluent ces oléagineux des p rodu its agri­
coles de base tout en offrant assez d ' i ntérêt pour encourager 
u ne production suffisante mais sans donner la tentation d 'étendre 
les cu l tures à l 'excès. 
Le réaj ustement annoncé dans le n iveau de soutien du coton 
pour 1 9  5 5 a été effectué en considération des nouveaux n iveaux 
de soutien du soja et du l i n .  Il maintient le rapport qu i  existait 
entre l es graines de soja et de coton pendant la campagne 1 9  54. 
G RA I N ES D E  SOJA. 
Le soutien des prix du soja sera mis en pratique pour la récolte 
1 9 5 5  comme par le passé au moyen de prêts sur les graines 
stockées à la ferme ou en entrepôt et de contrats d 'achat. Les 
prêts et contrats au prix de soutien seront possi bles depuis le 
début de la récolte j usqu 'au 3 1  Janvier 1 95 6. La date de dénoue­
ment des opérations de prêt sera le 3 1  Mai 1 9 5 6. 
Pou r  pouvoi r bénéficier du prix de soutien de la campagne 
1 95 5, le soja doit avoi r été produit en 1 9 55, être de grade No 4 
ou supérieu r, et ne pas conten ir  p l us de 1 4  % d 'humid ité. 
G RA I N ES DE L I N .  
Les prêts e t  les contrats d 'achat seront possi b les depuis l 'époque 
de la récolte jusqu'au 31 Octobre 1 9 5 5  en Arizona et en Cal i­
fornie, et au 31 Janvier 1 9 56  dans tous les autres États. L'achat 
d i rect, s ' i l  est nécessaire, sera fait j usqu 'au 3 1  J u i l let 1 9 5 5  dans 
les comtés du Texas. Les prêts devront être dénoués le  3 1  Janvier 
1 9 56  en Arizona et en Californie, et le 30 Avril 1 9 56  dans 
tous les autres États. 
La C.C.C. a pris en charge environ le tiers de la récolte 1 9 53  
soit 36 . 6  m i l l ions de boisseaux, e t  p rès de 1 0  m i l l ions de bois­
seaux sur  les 4 1 . 5  m i l l ions de boisseaux de la récolte 1 954  ont 
bénéficié du  soutien  des p rix. Les stocks de l in et d 'hu i le  de l in 
ont été réduits pendant l 'an née 1 954,  mais l a  C.C.C. a subi  de ce 
fait des pertes financières considérables, surtout à l 'expor­
tation. Le n iveau de soutien pour 1 9 5 5  devrait favoriser les 
ventes d i rectes à la consom mation i ntérieure et à l 'exportation. 
COTO N .  
Pou r la récolte 1 9 5 5, la C.C.C. l im ite le  programme de 
soutien aux prêts sur  graines stockées à l a  ferme à un  pr ix moyen 
de $ 46. 00 par tonne, et aux achats de coton aux producteurs 
et aux égrenoi rs et hu i leries agréés. Les achats aux producteurs 
seront faits sur la base de $ 42 .00  par tonne (qual ité moyenne). 
Le programme de soutien du coton pour 1 95 5  exclut les achats 
de produits transformés - hu i le,  tourteaux et l i nters - aux 
hu i leries. 
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PRIX A LA TONNE MÉTRIQUE DES OLÉAGINEUX ET CORPS GRAS 
PROD U ITS ORIG IN E  , COND ITIONS DE VENTE ' 
1 
i QUALITÉS ET 
---------- --------- ----------------
1. - PRIX DANS L' UNION FRANÇAIS E  
cen francs métropol itains) 
G RAINES 
Arachides d'huilerie. Sénégal-Soudan . . . .  , en coques - C.A.F. Marseille » » décortiquées - vrac - C.A.F. Marseil le 
Colza . . . . . . . . . . . .  . 
Coprah . . . . . . . . . .  . 
K arité . . . . . . . . . . .  . 
Lin textile . . . . . . .  . 
Lin oléagineux . . . .  . 
Palmistes . . . . . . . .  . 
Ricin . . . . . . . . . . . .  . 
H U I LES BRUTES 
Niger . . . . . . . . . . . .  . 
France . . . . . . . . . . .  . 
Nouv. Hébrides . . .  . 
Tahiti . . . . . . . . . . .  . 
A.O.F.-Togo . . . . . .  . 
A.0.F.-Togo . . . . . .  . 
France . . . . . . . . . . .  . 
Maroc . . . . . . . . . . .  . 
décortiquées - logées - C.A. F. Marseille 
max. 10% d'humidité - Départ Nord 
escompte 1 % - C.A. F. Marseil l e  
C.A.F. Marsei lle 
C.A.F. Marseille 
base 45 % mat. grasses - C.A. F. Marseille 
qualité verte - franco 
C.A.F. ports français 
Afrique française . . .  C.A.F. Marseil le 
Madagascar . . . . . . .  C.A. F. Marseille 
Aleurites . . . . . . . . .  Madagascar . . . . . . .  base 1 % - logée - C.A.F. 
Arachides . . . . . . . . .  Marseille . . . . . . . . . .  base 3-5 % - nu départ usine 
Sénégal . . . . . . . . . . .  base 3-5 % - vrac -· C.A.F . Marseil l e  
Colza . . . . . . . . . . . . . France . . . . . . . . . . . .  base 1 ,  5 % - nu départ usine 
Coprah . . . . . . . . . . .  Marseille . . . . . . . . . .  nu départ usine 
Karité . . . . . . . . . . . .  Marseille . . . . . . . . . .  nu départ usine 
A.O.F . . . . . . . . . . . .  
l
base 6 %  - logée - C.A. F. Marseille 
Lin . . . . . . . . . . . . . . .  Maroc . . . . . . . . . . . .  C.A.F. ports français 
France . . . . . . . . . . . .  type Plata - nue sur wagon 
Olive . . . . . . . . . . . . .  France . . . . . . . . . . . .  extra - nu départ moulin - hors taxes 
Afrique du Nord . . .  extra - barils à rendre - C.A. F. Marseille 
Palme . . . . . . . . . . . .  Afrique française . . .  base 1 6 %  - füts perdus - C.A.F. Marseille 
, » base 5 % - vrac - C.A.F. France 
Palmiste . . . . . . . . . .  Marseill e  . . . . . . . . . .  nu départ usine 
Ricin . . . . . . . . . . . . .  Marseille . . . . . . . . . .  industrielle 1 re - nu départ usine 
CORPS G RAS 
Suif . . . . . . . . . . . . . . France . . . . . . . . . . . . titre 43 1 / 2 - tolérance l /2 % 
Stéarine . . . . . . . . . .  France . . . . . . . . . . . .  simple pression - franco hors taxes 
Oléine . . . . . . . . . . . .  France . . . . . . . . . . . .  franco hors taxes 
I l .  - PRIX I NTÉR I E U RS AM ÉR I CAINS 
(en dol l ars U S .  ou Can.) 
G RAINES 
Lin . . . . . . . . . . . . . . .  Minneapolis . . . . . . .  prix de clôture en bourse 
Winnipeg . . . . . . . . . , , , (Can. $) 
Soja . . . . . . . . . . . . . .  Chicago . . . . . . . . . . . , , , 
H U ILES 
Arachides . . . . . . . . .  Sud-Est U.S.A . . . . .  brute - ex usine 
New-York . . . . . . . . .  raffinée - prix de marché 
Coprah . . . . . . . . . . .  Côte du Pacifique . .  brute - départ par wagon citerne 
Coton . . . . . . . . . . . . .  Sud-Est U.S.A . . . . .  brute - ex usine 
New-York . . . . . . . . .  raffinée - prix de marché 
Lin . . . . . . . . . . . . . . .  New-York . . . . . . . . .  brute - départ par wagon citerne 
Soja . . . . . . . . . . . . . .  Chicago . . . . . . . . . . .  brute 
Decatur. . . . . . . . . . . raffinée - départ par wagon citerne 
CORPS G RAS 
Saindoux . . . . . . . . .  Chicago . . . . . . . . . . .  prix de clôture en bourse 
Suif . . . . . . . . . . . . . .  Chicago . . . . . . . . . . . , , , 
1 -4-54 
72 . 500 
9 6 . 500 
97 . 500 
incoté 
70 . 750 
71 . 000 
82 . 000 
60 . 000 
incoté 
73 . 750 
54 . 000 
52 . 000 
incoté 
incoté 
18 1 . 000 
in coté 
1 1 0 .  000 
incoté 
1 50 . 000 
incoté 
160 . 000 
incoté 
197 . 000 
82 . 500 
108 . 000 
1 1 5 .  000 
140 . 000 
88 . 000 
170 . 000 
1 55 . 000 
1 56 , 47 
1 1 9 , 04 
1 34 , 02 
391 , 83 
480 , 13  
286 , 97 
298 
378 , 03 
345 ,47  
289 , 73 
342 , 1 6  
400 
157 , 28 
1-4-55 
71 . 625 
95 . 500 
101 . 000 
incoté 
69 . 750 
incoté 
75 . 500 
incoté 
53 . 000 
78 . 000 
54 . 000 
45 . 000 
225 . 000 
185 . 500 
1 8 0 . 000 
1 65 . 000 
1 1 0 .  000 
ln coté 
incoté 
incoté 
126 . 000 
207 . 000 
85 . 000 
1 03 . 000 
1 1 0 . 000 
120 . 000 
94 . 000 
1 65 . 000 
1 50 . 000 
124 , 62 
122 , 20 
92 , 55 
353 , 20 
430 , 46 
264 , 90 
284 ,21  
361 , 48 
301 , 32 
253 , 96 
298 
282 , 56 
1 51 , 76 
15-4-55 
7 1 . 625 
95 . 500 
101 . 500 
in coté 
69 . 750 
70 . 500 
74 . 000 
incoté 
53 . 000 
78 . 000 
54 . 000 
incoté 
220 . 000 
185 . 500 
180 . 000 
incoté 
1 1 0 . 000 
incoté 
in coté 
in coté 
126 . 000 
217 . 000 
85 . 000 
103 . 000 
1 1 1 . 000 
120 . 000 
93 . 500 
1 65 . 000 
150 . 000 
124 , 82 
123 , 82 
91 , 89 
342 , 1 6  
430 , 4 6  
264 , 90 
292 , 49 
369 , 75 
301 , 32 
262 , 1 1  
303 , 53 
292 49 
1 5 1 , 76 
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I l l . - PRIX C.A.F. I NTERNATI ONAUX « PORTS E U ROPÉ ENS » 
G RA I N ES 1 i 
Arachides (coques) Soudan . . . .  . . . . . . . 3 % ±: s d 56- 2- 0 -!9- 4- 3 51- 3- 7 
.-\rachides (décort. ) .  Extrême-Orient . . .  - dO - incoté 62-19-10 62-19-10 
Nigeria . . . . . . . . . . .  - d0 - 83-13- 2 62- 9-11 62-19-10 
Colza . . . . . . . . . . . . .  Ethiopie . . . . . . . . . . 3 %  - d0 - 50- 3-1 1 48-19- 3 48- 4- 6 
· Suède . . . . . . . . . . . .  base pure - dO - 59- 1- 1 57- 1- 8 57- 1- 8 
Coprah . . . . . . . . . . .  Philippines . . . . . . . .  P.N.D. u.s. $ 1 78 180 181  � 
Straits P.N.D. 1 ±: s d 67- 8- 5 65-13-11 65-13-11 . . . . . . . . . . .  
Lin . . . . . . . . . . . . . . .  Canada . .  . . . . . . . . . N° 1 - 2 1 /2% - vrac - dO - 49-14- 1 55- 9- 2 54- 5- 6 
U.S.A . . . . . . . . . . . . .  NO 1 - dO - incoté 55- 2- 4 55- 2- 4 
Ethiopie . . . . . . . . . .  3 %  - dO - 51- 3- 7 52- 8- 2 52- 3- 3 
Palmistes . . . . . . . . .  Congo belge . . . . . . .  F.B. 6 . 900 6 . 900 7 . 000 
Malaisie . . . . . . . . . . .  ±: s d 51- 3- 7 49- 4- 3 50- 3-11 
Afrique anglaise . . .  - dO - 49-14- 1 50- 3-11 50-13- 9 
Ricin . . . . . . . . . . . . .  Afrique anglaise . . .  ex ship - d0  - 48-19- 3 42-11 - 4 44-10- 8 
Mozambique . . . . . . .  7 , 5 %  - d0 - Esc. 3 . 800 incoté incoté 
Brésil . . . . . . . . . . . . . - d0 - 45- 5- 6 40- 7- 1 40- 7- 1 
Chine . . . . . . . . . . . . .  - d0 - 44-15- 7 48- 4- 6 incoté 
Soja . . . . . . . . . . . . . .  U.S.A . . . . . . . . . . . . .  N ° 2 yell - vrac - do - 52--13- 1 40-1 6-11 40-12- 0 
Canada . . . . . . . . . . .  N° 2 yell - dO - 53-12- 9 41- 6- 9 40- 7- 1 
Brésil . . . . . . . . . . . . .  en sacs - dO - 53- 2-11 40-16-1 1  incoté 
Mandchourie . . . . . .  vrac - dO - 45- 5- 6 41-1 6- 7 39- 7- 4 
Sésame . . . . . . . . . . .  Mozambique . . . . . . .  base pure - d0 - Esc. 7 . 100 incoté incoté 
Tournesol . . . . . . . . .  Afrique anglaise . . .  - dO - 40-16-11 39-17- 2 39- 7- 4 
H U I LES BRUTES 
Arachides . . . . . . . . .  Inde . . . . . . . . . . . . . .  3 %  - vrac ±: s d incoté 92- 0- 6 93- 0- 2 
Afrique du Sud . . . .  2% - logée - dO - 1 52-1 1- 2 93- 0- 2 95-19- 3 
Congo belge . . . . . . .  vrac - d0 - FB 20 . 000 99- 8- 1 99- 8- 1 
Baleine . . . . . . . . . . .  Londres . . . . . . . . . . .  vrac - dO - 88-11- 7 83- 1 3- 2 83-13- 2 
Bois de Chine . . . . .  Chine . . . . . . . . . . . . .  vrac - d0 - 1 27-19- 0 1 82- 1 - 8 1 80- 2- 4 
Cachalot . . . . . . . . . .  Londres . . . . . . . . . . .  1 ex tank 
- d0 - 73-16- 4 73-16- 4 70-17- 3 
Colza . . . . . . . . . . . . .  Inde . . . . . . . . . . . . . .  C &  F - logée - dO - 147-12- 9 1 10- 4- 8 1 03- 6-1 1 
Suède . . . . . . . . . . . . .  2 %  - logée - dO - 1 20-- 1- 6 109- 5- 0 105- 6- 3 
Coprah . . . . . . . . . . . Straits . . . . . . . . . . . .  3 , 5 %  - vrac - d" - 1 07- 5- 8 87-11 - 1 1  89-11- 4 
Ceylan . . . . . . . . . . . .  vrac - dO - 98- 8- 6 89-1 1- 4 91-10- 8 
Coton . . . . . . . . . . . .  U.S.A . . . . . . . . . . . . .  B.P.S.Y. u.s. ' 256 \l.i 260 262 
Hareng . . . . . . . . . . . Norvège . . . . . . . . . .  2 %  - vrac ±: s d 73-16- 4 80-14- 2 80-14- 2 
Lin . . . . . . . . . . . . . . .  Argent. /Uruguay . . .  vrac - dO - 66-18- 7 80-14- 2 84-12-1 0 
U.S.A . . . . . . . . . . . . .  logée - d0 - 68-17-1 1 80-14- 2 84-12-10  
Inde . . . . . . . . . . . . .  · 
[ 
logée - d0 - 100- 7-10 88-1 1- 7 92-10- 4 
Belgique . . . . . . . . . . . logée F.B. 1 0 . 500 1 1 . 350 1 2 . 000 
Olin • . . . . . . . . . . . .  Espagne . . . . . .  . . . .  1 %  - F.O.B. - logée ±: s d 211- 2- 5 2 1 1- 2- 5 211- 2- 5 
Afrique du Nord . . .  1 %  - F.O.B. - logée - dO - 21 1-12- 3 216-10- 8 226- 7- fi 
" " . . .  5 %  - F.O.B. - logée - d0 - 201-15- 5 20 1 -1 5- 5 21 1-12- 3 
Palme . . . . . . . . . . . .  Congo belge . . . . . . .  6-7% - vrac F.B. 1 0 . 900 1 1 . 350 1 1 . 300 
Nigeria . . . . . . . . . . .  5 %  - vrac ±: s d incoté 79-14- 5 79-14- 5 
Malaisie . . . . . . . . . . .  5 %  - dO - 81- 4- 0 incoté incoté 
Sumatra . . . . . . . . . . 5 %  florin 820 880 870 
Nigeria . . . . . . . . . . . 12-14 % ±: s d 67-18- 3 incoté incoté 
Palmistes . . . . . . . . . Congo belge . . . . . . .  vrac F.B. 14 . 000 1 2 . 250 12 . 350 
Ricin . . . . . . . . . . . . .  Inde . . . . . . .  . . . . . . .  flrst ±: s d 120- 1 - 6 86-12- 3 85-12- 7 
" . . . . . . . . . . . . . .  commerciale - dO - 1 1 2- 4- 1 78-14- 9 77-15- 1 
Soja . . . . . . . . . . . . . .  U.S.A . .  . . . . . . . . . . . 1 , 5 %  - vrac u.s. $ 333 300 295 
CORPS G RAS 
Saindoux . . . . . . . . . U.S.A . . .  . . . . . . . . . .  prime steam - en fût� . u.s. $ 474 , 6 1 incoté 351 
Suif . . . . . . . . . . . . . . U.S.A . . .  . . . . . . . . . .  fancy - en fO. ts - d0 - 1 94 ,26 186 , 53 1 94 ,  81  
' . . . . . . . . . . . .  prime - en fO.ts - dO - 1 83 , 22 1 8 1 , 0 1  1 87 , 63 
Australasie . . . . . . . .  good colour - en fûts ±: s d 78-14- 9 74- 6- 2 73-1 6- 4 
1 1 
